
•ftrrLLeros DU I « MARS Î?». - N* » 

Cependant, avant de s'éloigner, il com­
manda encore •• 

— Surtout, pas de bruit autour de cette 
affaire.. Si voue découvrez quelque chose, 
verTel m'en aveitir.. . Nous en causerons 
ensemble. 

11 ae remit en marche. Sa silhouette dis­
parut autour de l'allée. 

Malavot s'était agenouillé sur le sable. 
1", enlevait les fleurs dont le tiges étaient 
brisées redressait celles qui l'étaient que 
oHTbées, et, désolé par un tel désastre il 
gémissait : 

— 'Bandit, va... chenapan... M'arranger 
ainsi mes bordures... si c'est permis ... 
Faut avo.r été élevé chez les sauvages !... 
Pont sur, Dère Guéri n, que si vous le trou-
\ e t faudra pas l'épargner le pueux ! 

Mais le garde ne pouvait pas entendre 
les lamentations du jardinier. Ayant sifflé 
lui obien qui, dura.it tout 'e temps de (en­
tretien, était resté à, quelque distance, il 
«'enfonçait dans 'e-, sentiers touffus du 
parc. 

U marchait depuis dix minutes environ, 
absorbé par un projet qu'il semblait ca­
resser tout particulièrement, lorsque tout 
ià' c-Jup il tressaillit. 

— Eh bien. . eli bien, Perdreau, qu'est-
ce qui te prend '.' 

Le nez en avant, le.! jarrets tendus, la 
queue vrillant, l'épagneul se tenait raide, 
comme pré' à bondir. 

Guérin s'était, baissé v<>rs l'endroit où 
Perdreau ne quittait pas l'arrêt. 11 se re­
leva en brandissant un superbe lièvre. 
Dans les convulsions de l'agonie, celui-ci 
s'était mis en boule. Du sang rosé filetait 
par les nariney. Les yeux énormes, vi­
trées , sortaient presque des orbites. 

Le sraid<. ne t é t a i t nas trompé. 
Il allait pousser de imprécations, mais 

il demeura bouche bee. 
Quelque chose sur le sol venait d'atti­

rer son attention. 
Ce quelque chose était des traces de pas. 

Sous l'herbe piétinée elles subsistaient, 
fort distinctes. 

Guérm s'exclama : 
— Bien sûr, as beso'n de les regarder 

deux fois tour être convaincu... C'est les 
mêmes que celles de la fenêtre... J'en met­
t r a i la main au feu. Le D'WtVulier qui les 
a faites ne >orte pas d'autre nom que 
Tiennet, le brauo .. Oui, mais voila... fau­
drait arriver à prouver ça... Y a bien peut-
être un moyen... Il ne s'agirait que de 
pénétrer à ta Maïon-Brûléc où il niche 
avec sa maisonnée de Satan.. . Le hic, c'est 
d> s'y présenter .. :l n-> m'a pas positive­
ment en odeur de sainteté, le Tiennet... 
C'est réc'nroaue... Il faudrait un motif... 
un motif sérieux, là, cui n'éveille pas sa 
défiance... C'est difficile '.... 

Le garde se çratta le front... Il restait 
décontenancé, tout perplexe... Tout à coup 
il poussa un grognement ai joie. 

Ce motif, il l'avait trouvé. 
— Hé ' hé ! ruminait Guérln... une idée, 

i l-ne m'aime pas, le b.'ac , c'est incontes­
table .. Mais je ne suis pas obligé de le 
savoir... Ou va couper le bois des Fosses... 
L'adjudicataire manqua d'ouvriers...Il m'a 
chargé de ui en racoler quelques-uns... 
Pourquoi n'irais-je pas proposer k Tien-
net V.. Et puis, il v a son fils qui a été 
remercié hier, il parait... Il ne pourra pas 
se défier... Je cb^aerai un coup d'oeil...Qui 
sait. . le hasard... D'ailleurs, si M. Vernier 
lui a mis du plomb dans l'ai";, il doit s'en 
ressentir ce matin .notre homme... Hier, 
je l'ai aperçu avec une cognée sur l'épaule. 
11 se portait omme un chêne... 

Il appela Perdreau qui viut se ranger 
auprès de lui. 

Alors il s'engagea dan- la forêt, pre­
nant la direction de la Maison-Brûlée. 

Il ne tarda pas à apercevoir la chau­
mière ;i la sortie du sen'-ier. 

Du jardinet entourant ' habitation, An­
toine, le fils aîné de Tienn;nt. venait de 
sortir 

Celui-c:, après avoir jeté autour de lui 
L un regard inquiet, s'achemina vers un 

buisson qui n'était pas très éloigné de la 
maison. 

Parvenu là, il se courba, prit un paquet 
qu il dissimula prestement sous sa blouse. 

Puis il fila vers le boas. 
Outre la mine défiant" d'Antoine, le 

^arde avait remarqué son visage morne. 
— Il ne semble pas gai, i matin, le 

garçon... 
Fn effet, le garçon n était pas gai. Un 

malheur, qui eût pu être Irréparable,1 

avait fnr.du'-sTrr la chaumière. 
Lorsque Tiennet, tout ragailliardi à 

l'idée du secret do-.t le hasard le faisait 
détenteur, avait abandonné son poste 
d'observation, il s'était hâté, afin de re­
joindre au plus vite Antoine qui, selon son 
ordre, devait toujours l'attendre, posté 
près de la muraille d enceinte. 

L'orage ne cessa', pas. 
Le braconnier ne s<= trouvait plus qu'à 

quelques mètres de l'endroit... Il allait 
appeler doucement : 

— Fiston, es-'u là ? 
Mais soudainement l'horizon devin de 

feu. Tout fut embrasé. Il sembla à Tien-
net qu'il était au milieu d'une fournaise. 

Un éclair foudroya un arbre à vingt pas 
de lui... Une branche s'abattit avec- fracas. 

Sans un cri, atteint, lui aussi, le bra­
connier await porté les mains à sa tête. Il 
eut la sensation d'un coup de massue as­
séné sur sa nuque. Il tomba. 

Antoine avait fa ;t un bond à son se­
cours. 

Mais déjà Tiennet s'était relevé. Il titu­
bait sur ses jambes. 11 lui s.-mbia qu'un 
brouillard était é'endu devant ses yeux. 
Il avait les reins cassés comme s'il eut été 
roué de coups... Néanmoins, avec l'aide 
d'Antoine, il avait pu atteindre la Maison-
Brûlée. 

Une fois là, il avait dû s'aliter, transi, 
les dents claquantes de fièvre. 

Antoine allait toujours 
Le vieux garde ne le perdait pas du 

i égard. 
Brusquement, le fils à Tiennet s'arrêta 

devant un tronc d'arbre monstrueux au 
pied duquel une énorme pierre s'étalait, 
verdie par la mousse dont elle était recou­
verte. 

Après avoir inspecté les alentours une 
dernière fois d'un œil soupçonneux, il se 
hissa à cette pierre, la bras vers le creux 
d'écorce. 

Quand ce bras retomba, le paquet qu'il 
portait avait t'isparu. 

— La cachette, fit Guérin ébahi. 

La porte de l'huis était ouverte Le garde 
se dirigea vers elle La Tiennetle. la femme 
dubraco . ;e dressa devant lui. 

— Qu'est-ce que vous voulez ? 
— Pardon... x>mse... c'est que je dési­

rerais tcucher deux mots ; Tiennet... C'est 
par rapport à du travail au bois aux 
Brosses. 

Rassurée, la Tiennette se radoucit : 
— Su c'est pour du travail, on pourrait 

U-ut de même voir... Attendez, je vais pré­
venir mon homme... Il est au l it . . Il ne 
peut pas remuer... Mais ça ferait l'affaire 
d'Antoine. 

' Elle disparut... Guérin fit un pas dans 
1 intérieur. 

Ses regards se pro: menèrent rapidement 
autour de lui... Presque tout 6> suite, sous 
l'évier ,il remarqua une paire de brode-
auins qu'on avait jetés là probablement 
dans l'intention d'enlever la terre et la 
boue dont ils étaient couverts. 

L'œil de Guérin ét'nceïa 
Avec une célérité incroyable, il s'empara 

da l'un des souliers... Il avait retiré de sa 
poche la bagt.ette qui lui avait servi à 
mesurer les traces dans le parc. Il l'appli­
qua sur la semel'e... C'était exact.. La 
baguette et la semelle étaient de La même 
dimension. 

Mais il n'eut que le temps de reposer 
le brodecuin. La Tiennette réapparaissait 

— Venez... dit-elle. 
Elle conduisit 'e garde vers le réduit 

sordide où un jour terne se répandait, 
versé par une lucarne tapissée d'un nom­
bre incalculable de toiles d'araignée. 

St:r une couche douteuse, faite d'on 
n'eut su dire quelles choses, Tiennet était 
étendu, le front entièrement enveloppé de 
bandelettes de toile, imbibées d'eau salée. 

fl souleva la tète lorsque le farde entra 
C'é'a.t, une visite "il attendue certes, et 

qui n'avait pas .'air de lui faire plaisir, au 
hraco. Un pli de méfiance crispait ses 
lèvres. Malgré '.es paroles que venait de 
lui dire la Tiennette, il na désarmait pas. 
U intenogea, la voix rud~ : 

— Qu'est-ce qui voua amène ? 
Mais le père Guérin, cette fois, n'était 

pas intimidé par l'apost.'oph". Il l'atten­
dait presque. Arc-bouté sur son bâton, il 
dit 

— La Tiennette voua à sans douta ra­

conté... c'est pour l'adjudicataire des 
Brosses.. U a 'jesom d'ouvriers... 

— Et comme ça, vous avez pensé à 
moi ? 

Tiennet fixa le gurde, goguenard, le 
regard étrange 

— Ma foi, j'ai songé à voua comme à 
d'autres. 

— C'est bien surprenant 
— Pourquoi ? 
—. Parce que vous ne me portez pas 

positivement dans *otre coeur, y, parait. 
— Vous croyez ? 
— Dame... On le prétend. 
Le garde ne releva pas l'illusion. 
Il s informa, indifférent en apparence : 
— Qu'est-ce que vous avez donc attrapé 

comme ça ? 
Tiennet le regarda de travers. 
—i Une courbature, aéclara-t-iL 
— Diable t Vous ête3 douillet, vous. J'en 

ai eu aussi, des courbatures, moi. Je ne 
me mettais pas au lit pour ç a Je conti­
nuais mon service. 

Une colère hérissa le braconnier. 
— Si je reste au lit, c'est mon affaire... 

je suis libre, n est-ce-pas T 
— Bien sûr... Seulement, il y a des 

gens qui pourraient croire que ce n'est pas 
une courbature qui vous y retient. 

— Qu'est-ce que vous me chantez Là t 
Le garde ricana. 
— Ce que je chante... moi. rien... Pour­

tant, je pourrais vous dire une chose sans 
me gêner... 

M Quoi T 
— Le genre de courbature que TOUS 

avez. 
— Dites voir. 
— Eh b.en, ce n'est pas en coupant des 

arbres que vous l'aves récoltée, celle-Ià. 
II se délectait à l'idée du coup qu'il al-

Jait porter à son ennemi. Il poursuivit : 
— Ne serait-ce pas plutôt en vous pro­

menant cette nuit dans le parc du châ­
teau-'? Faut se méfier des promenades noc­
turnes, Tiennet... 

— Dans le parc du château... Vous 
m'avez vu ? 

— Non... Mais n'empêche que vous y 
étiez tout de même. 

— Eh bien, vous en avez un estomac, 
vous, d'affirmer ça ! 

La voix du braconnier était menaçante. 
Sou3 la barbe inculte, son visage prenait 
une expression mauvaise. Le garde eut un 
nouveau ricanement : 

" • • 

•». Dommage qu'on ait dea preuvee. 
— Des preuves que j'étais dans le aaxa 

cette nuit ? 
— Un peu. 
— Dites lesquelles • 
— Des traces de pas... Je viens de lea 

vérifier à vos-chaussures. . . D'ailleurs, si 
je ne vous ai nas v t, moi, y en a d'autres 
qui ont été plus heureux, puiser. ou a tiré 
sur vous. 

—.On a tiré sur moi 7 
— Y paiait. 
— Et qui donc s'est payé cette fantaiiaio-

l . T... 
— M.. Verrtier lui-même. 
— M Vernier a ttré sur moi... Vrai­

ment, elle est trop drôle, celle-là !... Et 
c'est lui qui vous l a di. ? 

Le garde ue répondit pas directement ë 
la question: 

— Avouez, Tiennet.. vous voyez que ça 
ne vous avancerait pas de jouer au plus 
rusé., vous êtes pincé, mon bonhomme. 

Brusquement, les yeux flambants de fu* 
reur, Tiennent Se mit su' son séant. 

— Vous avez de la chance, nère Guérin* 
que je ne puisse remuer ni pieds ni pat­
tes ; autrement, je vous aurais déjà flan­
qué dehors. 

Le garde dédaigna de relever le propos 
du braconnier. Encore une seconde et il 
allait eh arriver où il voulait. I. acheva : 

— C'est comme po-jr les'collets... 
Mais 1 iennet l'int?rrompit violemment : 
— Pour ce qui est des collets, ça, c'est 

une autre paire de marches, vieux !... S'il 
me plaît d'en tendre, ça me regarde...Vous 
n'avez qu'à me prendre... II paraît que 
vous n'êtes pas né encore assez tôt.. Le 
jour où vous trie mettrez le prappiu dessus 
n'est pas dans lu caienurier. » 

— Savoir. 
—. Plaît-il ?... 
— Savoir... Vous êtes chez vous, dan* 

votre pieu, à cette heure... Vous pourries 
bien ne plus v être demain 

— Et pourquoi je vous prie T 
— Mais parce que je vais révéler à M, 

Vernier ce que je sais, et qu'il vous fera 
arrêter. 

— Moi I 
— En personne. Ça ne souffrir* pas la 

moindre difficulté. Il faudra bien que 
vous expliquiez alors ce que vous faisies 
sous la fenêtre du château dans les envi» 
rons de minuit, 
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COMMUNION 
N* 746, aerge bleue, col 

piqué blanc, gilet s erge 
bleue, 8 ans Depuis "1O©"* 

• fr. en plua par âge. 
C o a t a u n r r e s t e 14*462, aerge 
bleue, 10 ans Depuis 2 0 S ' " 

7 fr. en plus par âge. 
StaTMtUaiaj N" 460, aerge bleue, 
revers soie, 10 ans.Depuis 2 4 © " -

7 fr. en plus par âge. 

kHJNCIPAUX VÊTEMENTS « ACCESSOIRES 

M -.— 

« a i r e s Richel ieu v e r n i . 
CTCMMU. 32134 6 2 . 7 » 35*39 7 2 . 7 * 

Canotier I B r i n a i r d 
pai l le fine faille o u moire 

2 0 * - | 1 5 . S O , -f.t9.7S 
C h e m i s e beau m a d a p o l a m , 

d e v a n t à pl is , 10 a n s . 2 2 . 7 » 
p ' C o s t u m e Marin, 10 ans. 1 2 . 2 5 
(-t fr. en plua ou en moin* par 2 ans) 

fil no ir . i > u i S O . i S i t u i 2 t , : $ u u i 2 2 . M 
— blanc — 2 0 . 7 » — 2 t . 7 » » 2 2 . 7 » 

Gauata t issu suède, 1 bouton S . s o 2 boutons 4.8>o 
N o e u d batiste b lanche , ourlet à j o u r a . . 6 . 3 0 
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°ltPANCE 
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|MACHINES a| 

TRICOTER 
«DUBIED» 

«. DE POERCZ 
agent général 

15-17, Rue de Paris 

L I L L E 
Téléphone: t?-*l 

Comptant et Crédit 

Apprentissage Gratuit 
O U T I M occasion* gar. 

POURQUOI 

PAYER COMPTANT 
Quand TOUS pouvez acheter 
directement votre mobilier et 
voiture d'entant, payable ea 
fi mois sans intérêt, cnez Ge» 
T&is LEFEBVRE Û7. rue Blan-
cuemaille. Rouuaii. — Ne paa 
confondre avec lea maisons 
de crédit (Discrétion). 

HYPOTHEQUES 
Capitaux S placer. — Cabinet 
Sostnene PAMART, S», rue d a 
Maire-André, à LUI*. — Achat. 

I vente et location de maisons 
et appartements. 12 S6ô. 

PROSTATE ! 
Guàrison en quel­

ques séances, 
même des cas >ee 

plus anciens, par méthode nouvelle et Doc­
teur Spécialiste. Toutes Ie* maladies Intimes. 

PARIS, 82, boulevard Magenta (10»), entra 
«ares Nord et Est, tous les jours, de 8 h. a 
U li. et de 2 li. a 7 h. 

LENS (P.-de-C), 3, rua da Lille (2* étage), 
mardi, jeudi, samedi, de 9 h. à 12 h. et da 
" h. à 7 tu du soir ; dimanche jusqu'à midi. 

BRUAY-LES-MINE8 (P. de-C ), 7, rue de '•* 
Gare, lundi, mercredi, vendredi, de 8 h. u 
12 h. et de ! 11. à 5 !i. 

êpileptique 
. d e LIÈGE:. 
ïf u'y r. heurcusea.cn'- ou: Quelques toau:; incurables, et l.i 
n~.:dccin;.iirange pa- -cpiicpsie oarmi eux. l-aites conûauc: 
au:: ancien-remidej ; un., ancienne réputation est toujour; 
séricese. Depuis aoanc .'«inti-épileotiou;; ac Liège a sauvô 
des milliers de malheureux; il ne promet rien qu il m 
puisse réaliser. Essayez-le. il combat; crises, neurasthénie, 
hystérie, conrulsions, eiansc de Si-Guy. « e Dem.'indcs 
la, brochure gratis et tous renseignements. — Labora-
toSrîS i*ANYAU, 46, rue Claude-Lorrain, Lille (Frinec). 
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Le Nouveau changeur de fréquence 

G - 6 - Tor Gody 
à 6 lampes 7 0 0 f tm ga r a n t i * M 

Agence Générale exclusive Nord et Pas-de-Calais 

"Sut," Prise OdopfiiŒ 
P U aa 
t r i . l.n 

ml 
e . U N , 

watu. J La botta : S.ta. En vaaU dans 
tontaa U» pbarmaclea. 

T. S. F. POSTE 
P A T H I fl lampes >nr cadra 
et antenne. Prix 1800 fr». 
Poste 4 lampes 1450 frs, paya­
bles en dix mois. Garantis 1 
aa DELETOMBE. 05. rue «la 
Bols, et 142. ru» de l'Ereule. 
aoubali . 13.213. 

VIN 
au»«rl.ur 4V> lirré en' ptèeas 215 titras | 
port - rot • règle compris. Et h. : 3 francs. 
JULIEN a LM.rt, par Sommier.» (Gard). 255 * 
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HE NEGLIGEZ JAMAIS * 

e|<ru iia moi 
telles "Ount d<- <*..-) affee ^ 
: ons mal «.ournec-à... dos le* • • 
premiers iiympttMnes... cou- gj 

pharmacien "g 
un flacon S 

demajid-

TERPINEduMÊZENCl 
ut calmi-ra votât toux et S 
ous brotegera de toute ap- • • 
ravati n — re vieux rern^- • 
*' pour l.qutl nous avons gj 

•g Quantité d'attestations est recommande par te corps B 
*2 médical. 

Prix : v.'.HO «ane teutei bonnes pharmacie* 
S Dépôt de C M : Laboratoire* du Mézenc. ROANNE ; 
'lllllllllllllIIIIIIIIIIIIIIIHUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHIIIIIIIh^ 

~r«q&? 
MinisUra de» Tra»aui Public» 
DEPARTEMENT DU NORD 

CANAL DE U SENSÉE 

»>. at.rcr.dl M atar» Mt», .1 
W-henn». Il sera procédé à a 
•pr^re^ture (hi Nonl à 1 adjudi­
cation, nibl'.iu. des travaux 
cl-apres deHuncs : 
BaeeNsTBorTioN ou »»OMT 

DE HEM LENCLET 
Oonttruction d'un tablier 

métalllqi.'. 
T»avau\- a IVntre-

r j i i , 271.13.-. frs 
Somme a raloir . . i3.S8ô rrs 

Total 325.O00 1rs 
Cantlonnement provisoire : 

6 0tm 1rs . dclinitif: tO.OOû fr». 
On paât prendre connals-

sancd de-- pièces du projet 
ton» le» Joura ouvrables, do 
v a H heures et de t* à 17 
heure» 

j . ) 'Dans les bureaux de la 
Ptefectuiv au Nord 12» Dlvl-

mm. 
toi Dans le* bureaux de M. 

OIGIIET. InKvti'.eur ordtnalrt, 
51 aual d'Alsace, a Douai. 

te» .-andidats a ladjudlca-
tton doivent présenter les ple-
i-aa réglementaires dans les 
délai» proscrits par l'affiche 
.1 adjudication à M. VILLIN. 
InjieDeiir en Chef des Ponts 
et CMnsées. 153. boulevarû de 
la Libertf-, a Lille. 

t l l j* . le 15 février t*» . • 
Pour le Préfet : 

De sacrttaire Général deie*rue : 
47156. Femand LEROÏ. 

ÉCOLE NATIONALE 
D'ARTS ET MÉTIERS 

DE LILLE 

COOPÉRATIVE VINICOLE 
DU NORO 

L'^bemlilee Générale an­
nuelle aura lieu, le. Dimanche 
Il Mars courant, a 9 heures 
1 >i précises du matin, au lo­
cal Indique ci-dessus. Les coo-
jieratcurs sont instamment 
pries d y assister ou de s'y 
taire représenter. 47.104. 

ANNAT-SOUt-LBNa 
Le, ..tardl la Mars 1929 à 1 

heure-, en la Maino d'Annay 
s>ous-Lens, 

ADJUDICATION 
des Travail» de reconstruction 

du Temple 
Lot unique. — Estimation : 

41 423 fr 8». — Cautionnement: 
1.250 rrs. - Visa de . pièces 
cinq Jours à lavante par M. 
François DORÉ. Architecte .» 
Lievm, 55. rue Mlrhelet — 
Communication des pièces \ V 
A la Mairie d'Annay sous-
Lens. de 8 h. à U h. et de 
14 h. a 1S h. ; ï« au Bureau 
da l'Architecte, de 9 h. â 15 h 
et do 11 h. à 17 h. ; 30 Récep­
tion des lettres recomman­
dées pour soumission Jusqu'au 
samedi 23 mars 1959, à 18 heu­
res, a la Mairie d'Annay-

sous-Lens. 47.W4. 

L« Mardi 1» Mart I tN. à 2 
battras «t demie de l'apres-
n l d l il sera procédé, dans 
l a «allé du Conseil de l'Ecole. 
•an tOte de soonu; ions cache-
tses à la cire, à l'AdjudlcaUon 

S, séance publique, dea four-
turas ci-après : 
Vlar -o de Boucherie, Pore 

frais A rôtir. Beurre et Œufs, 
fepteerte*. Huiles comestibles, 
«enraies de terre, da l " Avril 

JO Septembre uns. 
Cahier des Charge» est 

l'Economat de l'E-
où on peut en prendre 

_Mjeance tous les Jours 
M a f«riéa. de » heures à 11 
âaares e* de 14 heures a M 

Coasnl tu l'aiUche snéclala. 
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CESSIONS 
Syndicat prWM.I.nn.1 

des 
CABARETIETS . t OBBITANTa 

DC BOISIONS 
de LlUe et sa banlieue 

Par acte S.S.P. en date du 
I3-n-i929. enregistré à LUIe. 
le 16-e-IOiS I"' 3, C« 1. M. et 
Mine COIXE-VANHAMME ont 
cédé leur tonds de commerce 
A usage d'estaminet qu'ils 

exploitent à L::c. nia Gan­
tois. N» 111. A M at Mme 
MAES-WAUQDIXR. demeu. 
rant ensemble a Lille, rue 
Si-Eloi N» 25. Oppositions 
dans les dix Jours de la pe 
Insertion, Syndicat des Bois­
sons. 12. Place de Béthune. 
à Lille. 

B. O. du 03 février 1929. 

Par acte S.S.P. en date du 
12-3-1029. enregistré A Lille, 
le 14-2-1989. F» 102. C» l«. Mme 
Veuve MOREAU a cédé son 
fonds de commerce à sage 
d estaminet qu'elle exploite A 
Lille, rue St-Sauveur. N« **, 
* M. et Mme V1LLA-BOD-
LIOT, -lemeurani ensemble. 

M rue du Bel-Atr. A Orléans 
Oppositions dans les dix Jours 
de la 2e Insertion, ta. Place 
de Béthune. Syndicat de* 
Boissons. 

B. O. du. 23 février 1929. 

Par acte s S P. en date du 
12-2-1939. enregistré à Lille, 
le 112-1929. f° 102 C» 11. M. 
et Mme VAN CLEMPCTTK-
DF CBAJEJtB put. cède leur 
fonds de comnieri-e a Dsajra 
d'estaminet qu'ils exploitent 
à Lille, rue Caumart n. N° 4, 
à M. Ct Mme HLNMNCK-
LOVCHET, demeurant en­
semble à Lille, avenue de 
rmnkerque, N° 1 bis Opposi­
tions dans les dW jours rie 
la 20 insertion 1-'. Place de 
Uétliune, Syndicat des Bois­
sons. 

B. O. du 2J février 1929. 

I METALLURGIE I 
On demande dans usine l e 

Maubeuge 

BONS RIVEURS 
AU PISTOLET 

Travail et logement assurés. 
Ecrire au Journal en indi­
quant prétentions aux ini­
tiales M A B U «7.102 

RONS AJUSTEURS 
demandes.' Sérieuses référen­
ces exigées. S'adresser à la 
M. I. M. A. N.. 427. avenue de 
Dunkerque. L .mm. . 47.1 Sfi. 

CONFECTION A DOMICILE | 
on demande des OUVRIERES 
sa>hant faire la chemise 
d'homme et le caleçon. Se pré­
senter R. CHKllADAME-et C". 
143 ruo de Lamioy. a Fivet-
L.lle. 33 "O. 

CONFECTIONS 
BONNES MECANICIENNES 'i 
pantalons pour l'atelier et 
APPRENTIES pour le vesion 
atelier, sont demandées. • 12, 
rue du Bas-Jardin. LILLE. 

Ss.371. 

SERVANTE 
pour Maison do Commerce, 
pour aider au Ménage et au 
Magasin, est demandée. Pas 
d'enfants. Se présenter ou 
écrire, en faisant connaître 
âge et prétentions de gagas. 
iOl m e Jules Guesde, à B.u-

47.156. 

( 

REPRÉSENTANTS 
ET EMPLOYES 

VENTE PAR ABONNEMENT 
On demande COORTIEBS-BE-
CEVEURS. Fixe et commission. 
Ecrire C. E. M. « Réveil •. 

47 168. 

ON DEMANDE 
SECRETAIRE STENO - OAC 

TVLO. Indiquer références et 
prétentions. Répondre au Jour­
nal aux initiales V. X. L. 

38.373. 

FONDERIE 
On embauche MOULEURS et 
NOYAUTEURS- — Fonderie 
SCHMITZ. 4 Wal.nct.nn... 

FABRIQUE 
DE LIMES 

demande BONS 1 AILLEURS 
à la machine et TBCMPEURS. 
P l . c . «table, logement» et |ar . 
dîne assurés. Ecrire avec ré­
férences et prétentions sous 
N- 64.355 à S E. P.. 10. rue de 
la Victoire. PARIS, qui trans­
mettra. 3012. 

CONFECTIONS 

VETEMENTS 
On demande bonnes cuiottle-
res p. atelier ou domicile, as­
sembleuses, fourreteuses Tra­
vail assuré bien rétribué. — 
HERBAUT, 65. rua Alouette. 
Rcub. i t . SOS. 

GENS DE MAISON 

FEMME DE CHAMRRE 
demandée. Buffet Gare. Arras 

BONNE 
sérieuse, trente ans environ, 
est recherchée par Dame seule. 
Bons gages Se présenter 14 
rue F. Lcmaire, 4 DOUAI. 

47.142. 

GAMINE 
On demande une OAM1NB de 
14 A là ans. forte et sérieuse. 
présentée par ses parents, 
pour aider a la cuisine, au 
RESTAURANT RAPHAËL. 90. 
rue de Lille. » vaienelennea. 

47.143. 

ON DEMANDE 
Bonne, courant service, sach. 
faire un P-a de cuisine, bons 
gages, t'a tisse rie MOULARD. 
rua St Georges. Boub.iz. 

3096. 

ON DEMANDE 
BONNE lie t i à 16 ans, 195, 
avetuie de Dunkerque. Lille. 
Vie de tamille. 47.171. 

ON DEMANDE 

DIVERS 3 

PILEUSES 
«0 MOUILLE 

VAROULEUSES 
sont demandées 

Logement et Jardin 
assurés. 

ÉTABLISSEMENTS 

Louis NICOLLE 
A 

WAMBRECHIES 
(NORD) 

EBENISTE 

11 A U SWEATER CHIC " 
SpociaUté es Sweater*, Pull-0ver, Ensembles, 

Gilets et Jupes tHIIeur 
LILLE — S7, rua d . la Mennal», ST — LILLB 

(PRES PLACE DU CO^ERT) _ _ _ L ^ . 

ON DEMANDE 
DB BONNES PIOURItRE* 
pour tissage coton. On donne 
du travail a domicile. S. rus 
Courmont, LILLE. 48.800. 

SERVANTE 
forte, active, au courant du 
service, est demandée pour 
faire les marchés et Je mé­
nage. Bons gages. Références 
exigées S'adresser é M"» AD-
GER. llngère. K. Grand'Place, 
a Nai.breuck. 47.12*. 

Trav raa e. quit. em»lel 

25-30 fr. PAR JOUR 
L'Universel Sarv. R.. st. rua 
Sl-CyT. Lyen. 37.ei«. 

MANŒUVRES 
son. demandés. Etablissement* 
Paul BERNARD et C'«. En­
grais • NOVO », à Lonim». Se 
présenter 1 heures du matin. 

40823 

TRAVAIL CHEZ SOI 
Ecrivez J. SEVRIN. Bteuvy-
La O r . v . r l . (Calvados). — 
Timbre réponse. S013> 

T H E R M O G E N E 
tsr FAuàouto oas POSTBS -«a 

LILLB — 17», RM. d . l ' t r tHNMU, tTS _ LILLB 
BITITES MÂl îS, APPRENTIES «t OUVBIBBK» 

SONT OEMANDCES D'UBOBNCB 

ÉCOLE DE COIFFURE 
POUB DAMES 

j l » VALENTINE, Professeur. 
Diplôme gratuit aux élèves. 

Placement assuré 
33. rue Bourjembci». LILLE 

Car G. a 7 m. de la Gare. 
3S.37Î. 

APPRENTIES 
PAPETIERES sont deman­
dées. S'adresser Maison BA-
B I N ï9. ruo Alphonse Mer­
cier. Lille. «7.167. 

OUVRIÈRES ET 
DEMI-OUVRIÈRES 

sont demandées S. B. F. E. L.( 
a, BJ de la Moselle, LUI.. 

47.160. 

BOULANGER-PATISSIER 
Arrondissement do Valencfon. 
nés. aj'ant bonne clientèle 
po.-"é(lant permis de conduire 
ct di.-[K>sant de caulionnement 
cherche représentation en rap-
BOtt, Eertre bureau du • Ré­
veil • . 'X. place d'Armes à 
valencienn.», aux Initiales 
E F. 47.153. 

Ouvriers Polonais 
industriels et Agricoles 

disponibles 
Bureau de placement 

autorisé 
Emil. SOHMITT 

a S.llaumtnw (P.-de-C. 
47.163. 

' Etude do M» BOISSON*. 
Notaire a Orchloa 

VILLE O'OROHIBS 

A VENDRE 
par adjudication, le 13 Mars 
1»2U. a 14 heures, on l'étude 
de M« BUISSON", notaire a Or. 
ctiié*. 

BELLE MAISON 
Au milieu d'un Jardin, «i-

tu.-e k orchies. rue .du Tuitc-
net. avec 14 ares f/> centiares 
de jardin, construction mo­
dem. , distribution d'eau, 
chauffage central a eau 
eliaude. électricité. 
MISB A PRIX : 80.000 frruisc. 
4; ti8. BUISSON, notaire. 

BARAQUEMENTS 

Chalets-Baraquements 
Baisse de 30 % Debruyne 
Bu. » Hurbi.z, BÉTHUNE 

Reçoit le dimanche. 

AIDE-MAGASINIER 
est demandé- che» Ch. GAU­
CHE. Epicier en Gros, à Lena. 

47.162. 

APPRENTIES 
r iLLETTls demandées pour 
apprendre métier propre, de 
suite bien payées. «.. rue du 
Cbéteau. Lllle-St-Blaurice (prés 
de la gare). «7.085. 

CHEF FABRICATION 
Brt<ruott*s et boulets expéri­
menté est demandé pour ré­
gion Parisienne logé, chauffé, 
éclairé Donner toutes réfé­
rences et exigences. CAHX1E-
RET 32. T"« ThaleaHdun, 
Parts. 48.374. 

Rfc or. J.% es y y a j 

CeMivnù 
ÉPICERIE-BUVETTE 

Quartier très populeux, cran-
de licence. Bonne vente. A cé­
der cause d . maladie. Prix 
1S.000. Traite av«c petit w m p . 
tant. Gaston MOREL. 11. rue 
de Bourgogne. Lille. 48.993. 

CAFE-DINEURS 
vins cl liqueurs & emporter 
Ru. principal, de Flves. Bonne 
vente, loy.r plu. q u . oouvert. 
A céder cause de double em­
ploi. Prix 15.000. traite avec 
7.000 comptant. Gaston Mt iKEL. 
11. rue de Bourgogne, u n e . 

I VENTE - AOHAT 
et 

LOCATION D'IMMEUBLE ] 
LOI LOUCHEUR 

Construction de 70 MAISONS 
a RONCHIN. 10 minutes de 
Lille. S'adresser Bté La Mal. 
I M d n Tr.vaili.ur», 39. ruo 
des Pont! de Cantines, LILLIS. 

W%imà 
[adame Ange Gabriel 

Tauliers en gros 
ROBES :••• P F I C N O I R S 

LECLÈRE 

25 
PAR JOUR y^r n0i 

MACHlflESajTRICOÏER 
neuves et d'occasion aaranties 
Apprentissage gratuit à domi­
cile. — Travail assuré — Vente 
comptant et long crédJt. 

«LEUZÉ. S1, rue Bu Meulle». . 
Fas.L «t-TOUBOOINO UiordJ.J 

SOIERIES et TISSUS Haute Nouveauté 
UHIS « IMPRIMES 

Crêpe de Chine — Georgette — Crêpe satin, etc. 

FRÉDÉRIC PINGEL 
Correspondant dés meilleures Manufactures 

de LION et ItOUBAIX 
20, rua d u T r i c h e n , ROUBAIX T c k p t i 19.lt) 
- VENTE EXCLUSIVE AU DEMI-GROS -

PAS DE FUMEL' SANS FEU. 
MAIS DI! FEi: SANS FI'MEE. 
URACE AUX -BONS^VLLCME-rEtnl 

i BELMERE • 

DOMMACES DE CUERRE 

TITRES INALIENABLES 
.Sesennalcs, Rente 6 %. Amottisiaoles en to et 15 ans. sont 
achetés aux meilleures conditions. Paiement comptant à 4 
renise des titres. Se présenter ou écrire a ai. TRE0EZ, 71, 

BUaa, r u . Pasteur, LENS. 

SOLDES 
Libraires. Marchands de Jour­
naux, bnralistcs, camelot», 
etc.. voulez-vous gatrner dé 
l'argent, occupez-vou; de li­
brairie en soldes. Adresset-
vous à la r.ikison VBSKX-
CKEN. place de la Gare. B i l ly 
Montigny. Téléphone 8, mai­
son fondée eu 1908. rnjl vous 
offre un grand assortiment 
en librairie et illustré* en 
soldes, k des prix incroyables. 

De préférence pour la pre­
mière fois, venez sur place: 
-i impossible commande* ujp 
fi.tinntillon de 25. 50 ou ton. 
[ranc-s, -*-iit par mandat comp­
te ch'Viuc postal Lille N'3!5O0 
ou contre remhour^'ment. 

Envoi du catalogue sur de­
mande. «7-iœ 

COMMERÇANTS 
Pour vos achats en SwB«t»ri, 
Pull-, .«r, Echarp:» jn tous 
genres. Article* en « f a t y sole. 
B>». OnausMti.» et Oantj, 
voyez la Maison ROITTEN. 8, 
ruo des Fossés. Lille. CÛo:*.«t 
r>r'>r tncomparables 4ISK. 

SINISTRES 
Suis acheteur dommages de 

guerre toutes catégories. •• 
J'avance le maximum sur tous 
titres inaliénables, paiement 
comptant Amortissable! en lé 
ans. Paiement & la remise des 
titres. — J u i n PICOT, g . rue 
d'Alsace Lorraine (ù 100 m. 
do la earej. 0amh rai. T t^S*-

FONCTIONNAIRES 
La BANQUE DES FONCTION-
NAIBES, s A., au capital d-
10.004.IKK) frs. 3J. rue Mogado» 
Parly. fondée ct gérée pa 
danclens romtionnaircs. v ier . 
de erCer une iuspcctîoD ré­
gionale â LILLE 

Le personnel des Adminis­
trations iiubliauc.s t t privée, 
y obtiendra de» Prêt, avec le. 

îvant-iaes qu'au Siécs 
Soe'âl. 

P.ur t r . iu r » erti.lerti.nl 
s'adresser a rinepeetlMi régio­
nal., -.-i rue Faidherbe; 

Par corr.jpond.nce : écrlrt 
au Stégc .i Pans. 

TITRES INALIENABLE! 
Amertisubla. et Seiennaui 

PRETS SUR MAISON! 
et terres. Bonnes conditions 
CABRE. 10. r. St-Elol. •> i 

Sommes preneurs OOMPTaMI 

TITRES INALIÉNABLE: 
aeimnalM — R.nt. • X ta 

amortusabies «n «) et is ara 
CKimpti d . BWK «» ta 

aMasaas 
B . n q u . eSTIEVENABJT 

«S rue des Arts *3 I-ILL» 
SStSSS===5= 

\&2uûmûbik 

.t. 

A VENDRE 
conduit- intérieure 5 l l i ype i 
Mo; -, pJ . état neuf. LKBRA 

- » - _ - , TOXTAINE rua La\ -i. 
agita, loraia- au» 

• 

dura.it
-f.t9.7S
heurcusea.cn'-
at.rcr.dl
Wal.nct.nn
Rcub.it
Tr.vaili.ur�
19.lt
erti.lerti.nl
corr.jpond.nce

